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Au fil des jours

Toujours d'actualitÃ© : les pleurnicheries des entreprises privÃ©es.            Dans un de ses derniers « Blocnote
Ã©conomique » H.            Muller Ã©crit sous le titre « L'entreprise en pÃ©ril   » :
 - Les entreprises agonisent « prises en Ã©tau entre l'augmentation            de leurs charges et le blocage de leurs
prix ». Au mur des lamentations            les patrons se sont donnÃ© rendez-vous mais tous ne sont pas,            loin
s'en faut, logÃ©s Ã  la mÃªme enseigne. Il en            est des gros et des moins gros. Nombre parmi ceux-lÃ , P.-D.G,
           administrateurs, dirigeants de filiales commerciales ne semblent guÃ¨re            touchÃ©s par l'austÃ©ritÃ© si
l'on en juge par la            frÃ©quentation clÃ©s salles de jeux, par la prospÃ©ritÃ©            des bijoutiers et autres
commerces de luxe, par l'afflux des «            belles Ã©trangÃ¨res » sur nos routes et sur les lieux            d'estivage
oÃ¹ ces gens dÃ©pensent sans compter.
 Alors pourquoi ne pas faire appel Ã  la solidaritÃ© patronale,            les plus chanceux aidant les autres Ã  franchir
une mauvaise passe   ? Mais ces gens qui se rassemblent, dÃ©filent au coude Ã             coude dans la rue, qui se
rÃ©unissent Ã  toute occasion            pour soutenir une mÃªme idÃ©ologie, deviennent des loups            furieux face
Ã  leurs collÃ¨gues concurrents. L'Ã©conomie            de marchÃ© et de libre concurrence, exaltant l'individualisme,   
        exclut toute solidaritÃ© interprofessionnelle sauf quand il s'agit            pour les entreprises, de s'organiser en
lobbies ou de se garantir contre            les jÃ©rÃ©miades, souvent justifiÃ©es, du consommateur            et de
l'usager.

*

Toute aussi indÃ©cente, la manifestation projetÃ©e par            la ConfÃ©dÃ©ration GÃ©nÃ©rale des Cadres. Ces   
        messieurs entendent protester contre le blocage de la partie de leur            rÃ©munÃ©ration supÃ©rieure Ã  25
000 francs            (par mois). Si j'Ã©tais ministre de l'IntÃ©rieur, j'interdirais            la manifestation. Comme les
jeunes cadres dynamiques ne sont pas des            dÃ©gonflÃ©s, ils manifesteraient quand mÃªme. Il ne           
resterait plus aux autoritÃ©s qu'Ã  envoyer les C.R.S. pour            disperser la manifestation, Ã  coups de grenades
lacrymogÃ¨nes.

*

A part Ã§a, pour la premiÃ¨re fois depuis 1945, le chÃ´mage            touche plus de 10 % de la population active de la
CommunautÃ©            EuropÃ©enne Economique, c'est-Ã -dire qu'on compte plus            de 11,2 millions de
chÃ´meurs. L'augmentation la plus forte a Ã©tÃ©            enregistrÃ©e en Allemagne, mais c'est en Belgique que la
situation            est la plus grave puisque le chÃ´mage y atteint 14,8 % de la population            active.
 La France et le Danemark sont pour le moment en dessous de la moyenne            communautaire.

*

C'est pourquoi, Ã  la confÃ©rence des ministres europÃ©ens            de la sÃ©curitÃ© sociale qui s'est tenue fin
septembre Ã             Madrid, la Belgique a recommandÃ© « la redistribution du            travail disponible ». Mais cette
proposition n'a pas Ã©tÃ©            acceptÃ©e, les ministres estimant que le problÃ¨me du partage            du travail
n'Ã©tait pas de leur compÃ©tence !
 Cela n'empÃªche pas le nouveau gouvernement belge de proposer les            35 heures par semaine Ã  l'ensemble
des entreprises du pays. C'est,            un exemple Ã  suivre.

*

Abaisser la durÃ©e du travail, c'est tout de mÃªme un raisonnement            simple qui devrait Ãªtre accessible Ã  un
gouvernement socialiste            qui cherche Ã  rÃ©duire le chÃ´mage.
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 Que feront les socialistes espagnols aprÃ¨s leur victoire Ã©lectorale
 Vont-ils faire comme les socialistes franÃ§ais qui se laissent            mener par le patronat ou iront-ils de l'avant ? Ce
n'est pas ce que semblÃ©            croire le PrÃ©sident de la GÃ©nÃ©ralitÃ© de            Catalogne qui dÃ©clarait Ã 
une semaine des Ã©lections   : « Je redoute les socialistes et d'abord leurs certitudes flamboyantes.            Ils
paraissent tellement convaincus d'avoir la bonne mÃ©thode            pour lutter contre la crise. C'est inquiÃ©tant... ».
Et            M. Pujol ajoutait : « Personne, ni Ã  gauche ni Ã             droite ne possÃ¨de la solution idÃ©ale... Ni en
Catalogne,            ni en Espagne, ni dans les autres pays occidentaux.... On !e. voit bien            aux rÃ©cents
bouleversements Ã©lectoraux de sens contraire            en Europe. La crise est trop gÃ©nÃ©rale et trop grave. »

*

Nous allons envoyer quelques « Grande RelÃ¨ve » au            prÃ©sident J. Pujol. Ã‡a pourra peut-Ãªtre lui donner    
       quelques idÃ©es.

*

C'est que, mine de rien, les idÃ©es que nous dÃ©fendons            progressent. C'est ainsi que lors de la tenue du
convent du Grand Orient            de France, le grand maÃ®tre P. Gourdot a dÃ©clarÃ©   : « Il faut reconsidÃ©rer les
notions d'emploi, de travail,            de revenus et, les dissocier. Le salariat, qui implique la domination            de
!employeur, n'est plus compatible avec la conception nouvelle de            l'Ã©galitÃ© et de la fraternitÃ©. » «           
Le fait associatif, la mutualisation, le phÃ©nomÃ¨ne coopÃ©ratif,            ne peuvent- ils Ãªtre demain des relais Ã 
formes humaines            Ã  des Ã©conomies essoufflÃ©es ? » ... Si nos            sociÃ©tÃ©s industrialisÃ©es
aujourd'hui, robotisÃ©es            Ã  l'extrÃªme demain, n'ont plus besoin de toute la population            active pour
fournir les biens de consommation dont nous aurons besoin,            c'est le signe, que nous sommes Ã  la fin d'un
systÃ¨me.   »...
 « Nous devons dÃ¨s aujourd'hui nous poser la question de            savoir, si la crise Ã©conomique que nous vivons
n'est pas la consÃ©quence            logique de l'Ã©volution technologique, et si le chÃ´mage            actuel n'est pas la
simple constatation que nous n'avons plus besoin            de la totalitÃ© de la population active pour assurer la
production            nÃ©cessaire Ã  la consommation. »
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